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t'n songe .ans réalité- c'est lui qui dlevait recevoir la reddition du fort de Qubiec et
Puisque l'infini nous accale, l'abandon de toute la Nouvelle France die la main des coimatiat-
Que nous sommes des grains dlo sabîle, dants anglais ; nais comme il était calviniste on lui adjoigit un
Egarês dans limmtensité- bravo et lidele catholique M. Duplessis Iloclari.
Que notre science est aDture eux navires devaient pattr dl liepp, et enanener des mis-
Que tout est sujet de inaystère, naires, non plus îécolets et JèuiteV, mirais Capui is. Le,
Que nous terchtîs e vam la iax Pores Capuins représentert qu'il n'était pas justeI de priver le,
Eît que nos désrs, tristes jtimmet Jésuites ie ces missions qui leur avaient tant coûté et Le Cad i-
Srùlent et.dvasoent s ains ual ordonnta le piendre des Jésuite, . cer furent les P1, P. A uno du

Il faut vivre en e hors du monde, Nette et Paul Lejetuîne qui fuient eho6imsîsa
Renoncer à jeter la solide
Au fond d'un abine incon1nu; XX 111.
Détourner nos y*eux de laI terre
Vers le ciel ot va la prière . N allos perd e guie li loriqui qie nous avons uivi

si lontemps.-Champlain pendant Sa résidence en France depuis

Notre finie éternelle, dilvinw, 1629 avait recueilli îou.ls sesl memoires tri i le 4 tn ie ses voyages,
Rapporte i Dieu son origine, dtont il avait formt ut ouvrage qu il pulia n 163-. Cette dition
Remonte à lui comme Venen des voyages de Chtatmprîlain parait avoir eté la plus Soignée dLe
Et la mort n'est que lit préface toutes celles que nous avons.
D'îin livre où le tenmps et t'espace Ce dizne homme à la tin de cet ouvrage. dans tIlle lettre adres-
teraient des mots vides, de sens. sée au Cardinal de Richelieu, declare vouloir consacrer encore le

(.e~ liLr.A. (1) reste Le ses jours aux progrè, de la religion eatholique et au ber-
vire de la France dlaits lI Canada ; il dit qu'il estimera heureux
pour lui de vouer à Dieu et au Roi les années qu'il avait enenie à
passer sur la terre. Oi a vit ce quo déjà ce tioble ciuiir et cette

S c -1" IE N O E . forie intelligence avaient 'ait pour la reigîn et la patrie, dans ce
pays qui est le iotre.

--- îsqp'a ce mornent ious avtons encore comme source historî-
I ques les lettres et mamoires des l'res Rècolletsconservós à Sait

IIISTOIRU DU CANADt. O Denis, documents précieux auxquels le Póre Leclerq, que ntus
avelas ouîventeit, avait largemtaent puisé ; ces ressources vont

CO>ltPTE-RENDV DU COUtRS DE .4. L.tB LN, A 'UN- core ,rous manquer pour (ire Phistoire des années qui vont

VERSITÉ LAVAL. suivre. Les Recollets ne revîrent pas cia Caînala ; ils atbandorl-
riaient a regret cette vigne à laqIaelle ils avaient travaillé et Iuijls

XXII. auraient biena encore voulu arro(er le leurs sueurs et de leur sang
au besoin; mais oit peia qu'on ordre mendiatt convenait peu a

(Suitc.) cette nouvelle colomîeî et ce furent les Jsaites seuls qui forent
. .. r chargés de ces missions. Les ladtions des .lsuitcs seront done

Lsu avis etaient p rtags dans les conseils du Roi de France'a peu près les seules souces où nous pourrons puiser des rensei-
tur Popportuiité de se faire remettre le Canada. Les uns disaient neents pour faire h oi des tnées qui vonît suivre immdia-

que le pays ie valait pas grand'elhose, que c'était uni1 sujet perpe temîenît, de 163-2 à 1G,13. Les letires de la aléère Mtarie dIe liar-
tuel. de guerres iutiles avre la llollande et l'Angleterre, (is nation, qui commencent ii 1639, nous donneront aussi quelques
avaient de nombreux vaisseaux :-o invoq unat lexporînno de renseignemaets précieux sinon bien nombreux.
P*Espagine que son génie colonisateur avait fait descendre.t ran t Les Pères Lejeune et Antre de Noie s'emîîbarqiuérenat sur les
des puissances de second ordre. .avires (dEmnery de Caën. A larrivée des Français iî Tadoissan

Les autres, et parmi eux le Cardinal, disaient qtue c-etait une le pavillona dle la France fut salué avec joie par les sauvages qui
immense et ricel contrée ; que le seul avantage des pêcheries avaient beaucoup à se plaindro des Anglais et qui étaient biena
tait d'uane grande importance ; lue la traite des fourrures avait revenus des fntaisies qu'ils avaient eles d'tn changement.

tute importance réelle: que le maintien dle cette colonie était titi Les Montagnais unis aux A Igonquins, venaient de remporter ite
moyen d'utiliser pour la France un grnd nombre d'hommes avan- grande victoire sur les Iroquois et, au rtomiîenît où les navires enî-
tureux qu'it ftallait employerquelue part. .. triient dan., le port le Tadoussa, les Sauvages bu préparaient à

Mais ce qui fit prévaloir ilopiiou le ces derniers fut le desir dt ourîsaeiter trois intlheiuareuîx prisonniers de la nation détestée.
convertir les sauvages au catholicisme et le boesoin de maintenir Les Péres réussirent -à soustraire ces malheureux, pour le moment
'honneur le la France. On enira donci on négocitionis avec la adu moins, au triste sort qui leur était réservé.
cour dV'Angleterre. Fît arrivantt à Québee as Françaisapprirent la triste iouvelle titi

Les Anglais firent tant, que les négociations avaient déjà duré supplice récent dle six prisomnilers Iroquois. Les Algonquins au-
dleutx ans sans quon cn fût p lus avancé. Alors, saris plus dle cére- teîrs de cette exécution étaient peu nombreux et ils tremblaient
moie, oa arma on Frain 6 vaisseau,\ et r a patacelilu. i amit déjà île Papprhension d'avoir bientt ii payer eîhèreient Pacte
soitles orales uCoînmaîetr île Rtazilly, de I'Orlrai Le Malte, cruel de vengeance qi' ils venaint d 'exécuter. un ministre pro-qui devait avoir pour mission d'aller s'emparer le Québece et Le testant, qui se trouvait avec les Anglais, avait essayè d'empêcher
tous les postes de la Nouvelle Fraire retenulis par les Anglais. lei upice îes prisoiiers et il avait réussi jusque là dans sou

Ces énergiques dispos.tions eurent leur effet, et PrAigaeterre se charitable projet ; mais malheureusement un chef s'était enivré
décida à remettre le bien mal aquis -'ce qui fut efrectté par le avec des liqueurs prises iu fort et dans sou ivresse il avait ordottnnt
traité, célèbre danîs notre histoire, île Sait Germain ein Laye, ale percer le cœulir d'un prisonnier; lia vite ui sang et-la force de
counclu le 29 Nars 1632. L'Anleterre renadait le Canada, le Cap llabitude avaient fait le reste.Breton, IP'Acadie usqu'à la rivière pantagoet et notannent les Disons cin passat ue ce miniistre avait eu conasiléùablement à
habitations ie Qu lbec et de leort Royal. O ievait faire à de Cai ,our1f ir let ltari les lerk : eux étaient ,calvinistes et lii parait
une remise de valeurs, en comp ation de ce qu'on lti avait avoir été litlérienî ; or, ci vertu du lile examen, ils se chica-
cnlevé. nfaient très souvent et, sous prétexte d danger île révolte, K ertk

Il restait peu de chose on Canada ,Ies uinies à Quîêbec, aiteL- avafit tu le îmin istre on prison pendant six mois.
ques cabanes au Sault St. Lois, à T rois-fihvieres et à Tadoussac. DCaë avait envoyé devant ses navires ue chaloupe portant
Champlain dut être coulent néanoins de la nouvelle tournure une sommlîation à Tiotas Nortk,qti conmanadaiit en ce moment ti

ue prentaient les cioses ; mai la Coniaume ne se trouvait (sas Québee : celii-ci s'y attendait imiais il n'y avait pas à regimberun mesure île profiLter de sitde.a rdo mtigrati las ses droits. les ordres étaiet pr(cis.
Alors on accorda à de Caën, qui était riehe et avait bon nombre de Les Kortk voyaiint aveu dluiifr cette ceonie leur échapper
ntavires, le droit île traiter à son profit penanît ianée,162. la traite leur donnait à pit prés 300,000 francs par ai et cetteDe Caen nomma son neveu, Emsîery de an, soi hietentant et auîîbaiiie leur avait coûé Ires cer par les frais de leurs divers

A armnmetita
( Le Baron Cauuldrée Boulleauij est cosul dIe Fra à Q'lira-. rs Ce fut li 13 juillet 163.2 qui le pavilloit anglais fit place aut

vers cliarians que nous reroilstons orit di copi-s . t Almn di vil loti Iran lçais, alite s éahirent avec plaisir les colons français et
.lrie. ialdrée i ai, et puulubliés danis lu .'oîurrier d luade. ta u wr Les solat ls anglais étaieit même très conttO île


